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	— Loïc !

	Je m’accroche à mon meilleur ami. Alors, il me prend dans ses bras en riant.

	— Qu’est-ce qui t’arrive ?

	Je fais la gamine.

	— Danse avec moi !

	Blasé, il me fait signe que oui.

	— D’accord…

	Je prends ses mains en souriant.

	— Tu sais que je t’aime ?

	Amusé, il me signale.

	— Tu es déchaînée, Julia !

	Toi et moi, on se connaît depuis toujours, rien ne peut nous séparer. Notre amitié est solide.

	Je m’éclate avec lui. Je n’attends même pas l’arrivée de nos amis. Nous pouvons danser collé serré sans problème. Il m’attrape par la taille pendant que je m’agite contre lui en exprimant ma joie d’être en sa compagnie.

	Tu es du genre timide sous tes faux airs de « mec cool ». Je te connais par cœur.

	Aussi, je le cherche en passant mes bras autour de son cou.

	— Je t’adore !

	Il ne peut pas s’empêcher de rigoler en me soufflant.

	— Hum… Tu es vraiment très en forme !

	Je m’écarte pour mieux suivre le rythme. Il s’adapte à moi sagement. Je trouve qu’on fait un duo parfait en toutes circonstances. Il est ma moitié. Mon âme sœur. Je ne peux pas envisager une existence sans lui. Du coup, au moment où Baptiste nous surprend, je fais presque la tête de devoir avoir une vie sociale.

	— Déjà à fond ?

	Je m’immobilise pour lui répondre.

	— Vous étiez trop long !

	Il nous demande de l’accompagner en nous annonçant.

	— Je ne suis pas venu seul.

	Je fronce les sourcils en voyant qu’il a ramené deux garçons et une fille en plus de Clara, sa petite amie. Loïc ne voit pas d’inconvénient à ces nouveaux venus. Il sourit en présentant sa main aux mecs tandis que j’enlace Clara.

	— Eh, salut…

	Elle me chuchote.

	— Elle cherche un mec.

	Je percute tout de suite. Mais je n’ai pas le temps de relever la tête que cette étrangère parle déjà avec mon meilleur ami. Je m’incruste immédiatement dans la conversation en m’accrochant à son bras.

	— Salut. Moi, c’est Julia.

	Mon ton sec fait sourire cette blonde. Elle me répond.

	— Sophia.

	La tension est palpable lorsque Loïc lance.

	— Bienvenue dans le groupe !

	Baptiste nous chahute en s’adressant à elle.

	— Tu as fait la connaissance des inséparables ?

	Elle rit en se moquant de nous.

	— Pardon ? Mais vous êtes en couple ? Ça ne se voit vraiment pas !

	Loïc rectifie timidement.

	— C’est ma meilleure amie.

	Je broie son bras tandis qu’il précise.

	— On se connaît depuis toujours. C’est pour ça qu’on nous appelle les inséparables.

	Je la jauge rapidement en ajoutant.

	— Personne ne s’est jamais mis entre nous.

	J’ai l’impression qu’elle prend ça comme un défi en me souriant faussement.

	— C’est mignon.

	Il rigole bêtement.

	— Julia est tout sauf mignonne !

	Je le frappe. Par conséquent, il argumente.

	— C’est un monstre ! Sauvez-moi !

	Loïc fait le pitre, mais cela me blesse. Je le cogne encore en bougonnant.

	— Oh, c’est bon !

	Je m’écarte. Cependant, il me retient en me tirant entre ses bras.

	— Elle est un peu comme une petite sœur capricieuse, adorable et chiante à la fois !

	Je ne sais pas ce qui est en train de se jouer sous mes yeux, mais je vais exploser. Cette Sophia m’horripile. Elle sourit à toutes ses blagues et il en fait des tonnes en croyant avoir trouvé une bonne cliente. Aussi, je tente de récupérer mon meilleur ami en lui disant.

	— On retourne danser ?

	Il me demande tout bas.

	— Tu crois que j’ai un ticket ?

	Je réplique.

	— Pourquoi pas ? La moitié de la fac a dû lui passer dessus.

	Elle a parfaitement entendu ce que j’ai dit. Il y a un malaise pendant quelques secondes avant que Clara intervienne en m’appelant.

	— Julia ! Viens voir. Je dois absolument te parler d’un truc.

	Je lui mime ma contrariété. Malgré cela, Loïc me lâche en me soufflant.

	— Tu es désagréable.

	Mon cœur se serre à cette déclaration placide de sa part. J’agite mes cheveux en regardant cette étrangère d’un mauvais œil. Clara me tire avec elle.

	— Suis-moi !

	Elle m’entraîne à l’écart du groupe pour me critiquer.

	— Jamais tu ne le lâches ?

	Troublée par ce reproche, je lui demande.

	— Pardon ?

	Clara m’explique sa façon de penser.

	— Vous avez dix-neuf ans. Il serait temps que tu le laisses vivre. Il ne peut pas être ton « meilleur ami » à vie. Il a besoin d’espace. Tu comprends ça ?

	Je suis choquée. Loïc ne m’a jamais fait part d’un tel besoin. Je m’énerve donc.

	— Il ne s’est jamais plaint !

	Elle me signifie.

	— Parce que tu l’étouffes ! C’est un mec ! Tu trouves ça normal qu’il n’ait pas de meuf à son âge ? Je suis sûre qu’il est puceau.

	Ma mâchoire se décroche.

	— Je suis vierge…

	Elle me crie dessus.

	— Justement ! Décoince-toi ! Tu n’es pas sa sœur ! Alors, si tu n’attends rien de lui, laisse-le vivre !

	Cette conversation me met hors de moi. Je m’échappe en répliquant.

	— N’importe quoi ! Loïc m’en aurait parlé s’il voulait une copine…

	Je me fige après quelques pas. Je découvre qu’il a l’air dans son élément avec cette fille. Il se laisse draguer sagement par cette allumeuse. Elle lui sort le grand jeu. Des battements de cils à sa posture, elle tente le tout pour le tout afin de le séduire. Par conséquent, je m’approche d’eux en le hélant.

	— Loïc !

	Il jette un léger regard vers moi puis il revient à elle en lui disant quelque chose qui la fait rire. Elle me fixe avec dédain. J’ai compris. Il se moque de moi. Aussi, je perds pied. Clara me rattrape pour me forcer à reculer.

	— Il s’en sort bien. Laisse-le !

	Loïc relève les yeux. Nos regards se croisent. Il est gêné. Il passe la main dans ses cheveux en s’éloignant d’elle pour me rejoindre. Mais elle le retient en se pendant à son bras.

	— Reste !

	Il me dévisage avec hésitation.

	— Je lui ai promis de danser avec elle…

	Elle riposte.

	— C’est une grande fille ! Elle n’a qu’à trouver un mec pour s’occuper d’elle.

	J’attends sa réponse avec impatience. J’espère qu’il va prouver qu’on est vraiment inséparables. Cependant, pour la première fois de toute mon existence, Loïc me déçoit. Il lève un sourcil en s’adressant à moi pour suivre l’idée de cette fille.

	— On se voit plus tard ?

	J’ai compris le message. Par conséquent, j’abaisse les yeux en essayant de ne pas sortir perdante de cet échange.

	— Ouais ! Je n’ai pas besoin de toi pour m’amuser.

	Je recule. Je viens de perdre toutes mes certitudes.

	Je rêve là ? Tu ne viens pas de m’envoyer promener pour pouvoir te faire cette blonde ?

	Je croyais qu’on était indissociables, mais c’était avant qu’une « pouffe » se mette entre nous visiblement. Tu n’as aucune idée d’à quel point tu viens de me trahir. J’espère pour toi que tu vas bien te divertir durant cette soirée, car moi, je risque bien de te faire longtemps la gueule après un coup pareil…
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	M’amuser sans toi ? Impossible.

	Je suis avec les deux gars que Baptiste a amenés avec lui. Je n’arrive pas à me souvenir de leur prénom. Je sais juste qu’ils me font boire comme un trou. Du coup, je ris à gorge déployée pour prouver que je peux avoir une vie sans mon meilleur ami. L’un d’eux m’attrape et me chuchote.

	— Tu es hilarante…

	Sa main remonte lentement jusqu’à mon sein. Je tremble en m’échappant de sa prise.

	— Encore un verre ?

	Loïc est toujours avec cette fille. Il me regarde du coin de l’œil de temps à autre. Mais j’ai décidé de lui montrer que moi aussi, je peux m’en foutre de lui. Je ne marche plus très droit quand le second m’attire à lui. Ses mains descendent sur mes fesses. Il rigole.

	— Putain ! Elle est complètement bourrée !

	Son ami se place derrière moi en lui indiquant.

	— On s’en va avec elle ?

	Il me prend par les épaules pour me conduire vers la sortie.

	— Viens.

	Je rouspète.

	— Non… Je veux m’amuser encore…

	Le second me dit.

	— Oh ! Mais on va jouer, ne t’inquiète pas.

	Je fronce les sourcils lorsque Loïc s’impose face à nous.

	— Elle a eu son compte.

	Son ton sec m’étonne. Son intervention dérange. Ils s’en prennent à lui.

	— De quoi te mêles-tu ?

	— Dégage !

	Sophia va dans leur sens.

	— Elle est grande. Laisse-la…

	Il la coupe en passant mon bras au-dessus de ses épaules.

	— Je la ramène.

	En voyant que ça va mal finir, Baptiste entre en scène.

	— Elle est comme sa sœur, les gars ! Il va s’en occuper.

	Loïc me tire un peu plus fort pour me redresser. Il supporte mon poids assez facilement. Cela me surprend d’autant plus qu’il fait toujours le faible.

	— On y va, Julia.

	Mine de rien, j’ai réussi à l’éloigner de cette fille. Nous sortons de la boîte de nuit dans un silence de plomb. Puis il me reproche.

	— Qu’est-ce qui te prend ? Tu ne bois jamais.

	Je ne lui réponds pas. Je m’écarte en cherchant mes clés de moto.

	— C’est bon…

	Il me les arrache en m’imposant.

	— Hors de question ! On rentre à pied.

	Je bougonne.

	— Tu es fou ? Il y a deux kilomètres jusqu’à la maison !

	Il soupire.

	— Ouais, mais tu n’es pas en état de conduire. On viendra récupérer nos bécanes demain.

	Je tente de lui reprendre les clés.

	— Allez ! Sois gentil !

	Loïc les met dans sa poche en fanfaronnant.

	— Même pas en rêve !

	Je me colle à lui pour essayer de les reprendre.

	— S’il te plaît ! Je ne veux pas marcher !

	Il saisit mes mains pour me bloquer.

	— Julia, stop !

	J’appuie mon front contre son épaule en me plaignant.

	— Tu es chiant…

	Mon meilleur ami s’écarte en prenant ma main.

	— Arrête ton cinéma ! Tu as gâché la soirée.

	Blessée, je le rejette.

	— Tu n’avais qu’à m’ignorer ! Tu t’en fous de moi après tout !

	Il fait une volte-face pour m’attirer à lui.

	— Qu’est-ce que tu racontes ? L’alcool te rend incohérente.

	Je m’accroche à son cou pour embrasser sa joue.

	— Tu sais que je t’aime ?

	Dépité, il me prend dans ses bras pour me consoler.

	— D’accord, d’accord… Tu vas avoir un sacré mal de crâne à l’aube.

	Je ne sais pas pourquoi, mais mon cœur bat très vite à son contact. Je ferme les yeux quelques secondes pour profiter du câlin qu’il m’offre. Mais il me secoue rapidement.

	— Ne t’endors pas ! Je n’ai pas envie de devoir te porter !

	Je me redresse mollement. Il reprend ma main pour me conduire sur le trottoir.

	— On rentre.

	Nous marchons sagement. Loïc ne dit rien et je suis trop saoule pour avoir une discussion à cette heure de la nuit. Cependant, je lève les yeux au ciel pour lancer malgré tout.

	— C’est beau.

	Loïc s’arrête pour faire comme moi.

	— Oui.

	Je pointe les étoiles en demandant.

	— Tu crois qu’après la mort on devient une étoile ?

	Il éclate de rire.

	— Tu es glauque, Julia !

	Des larmes perlent sur mes joues quand je lui précise.

	— Moi, je crois que oui. Si je meurs, je veux devenir une étoile qui veillera toujours sur toi.

	Mon meilleur ami rigole encore.

	— On va faire en sorte que tu ne claques pas avant tes quatre-vingt-dix ans ! Avance !

	Je me laisse traîner. J’avais envie qu’il me réponde qu’il souhaiterait la même chose s’il lui arrivait un malheur. Mais Loïc est trop à côté de la plaque pour le comprendre.

	Dire que c’est moi qui suis bourrée !

	J’abaisse les yeux. Il tient solidement ma main de peur que je fasse un écart qui me conduirait sur la route. Mon esprit est embrumé. Malgré cela, je m’appuie contre son épaule en murmurant.

	— Merci.

	Je sais qu’il m’a sauvé des mauvaises intentions de ces gars. Cependant, je n’avais pas envie de le reconnaître. Il pouffe.

	— Normal ! Tu es ma Best.

	Pourquoi cela me fait-il si mal qu’il le dise ?

	Je presse ses doigts en le questionnant.

	— C’est tout ?

	Il colle sa tête à la mienne en répondant.

	— Tu es ma sœur de cœur. Même si tu es chiante, je t’adore.

	Tu parles d’une conversation profonde ! Je suis ivre et tu es toujours à l’ouest. Notre amitié, c’est tout ce que nous avons. C’est un lien que nous conservons depuis l’enfance. Nous sommes voisins après tout…

	Loïc m’enfonce.

	— Tu exagères. Tu ne devrais pas te faire autant remarquer, surtout avec des mecs comme ça. Heureusement que j’avais un œil sur toi !

	Je fais un écart. Ça me fait mal qu’il me juge. Mais il me retient en me reprochant.

	— Tu essayais de faire quoi au juste ?

	J’agite mes cheveux en répliquant.

	— M’amuser ?

	Il remue la tête.

	— Et tu as trouvé ça drôle ?

	Je riposte.

	— Et toi, c’était bien avec la blonde ?

	Mon ton à la limite de la critique le fait sourire.

	— Heu…

	Je me ravise aussitôt.

	— Bref ! Je veux juste aller me coucher !

	Loïc ricane.

	— Ce n’est pas une mauvaise idée… Tu dis que des conneries.

	On s’éloigne un peu, comme si l’on voulait se protéger l’un de l’autre.

	Quelque chose s’est brisé cette nuit. Je suis amère. Je t’en veux de t’être laissé piéger par cette pouffe. Tu es mécontent de mon comportement. Le silence qui s’installe peu à peu entre nous signe le déclin de notre amitié, je le sens…
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	Lorsque nous atteignons le jardin, je suis K.-O.. Loïc me soulève. Alors, je passe mes bras autour de son cou. Il soupire.

	— Tu vas dormir chez moi. Tu n’es pas capable de monter.

	Ce n’est pas la première fois que ça arrive. On a une relation platonique depuis l’enfance. Du coup, comme sa chambre est maintenant à l’écart de chez lui, dans une dépendance, il m’y conduit. Il me dépose contre le mur pour sortir sa clé.

	— C’est moche à voir. Tu n’as pas intérêt à vomir sur mon lit !

	Je me plains.

	— Tais-toi…

	Il prend ma main pour me guider à l’intérieur de ce qui était avant un garage.

	— Je devrais te prendre en photo. Je suis sûr que ça serait marrant que tu te voies comme ça !

	Le temps qu’il aille fermer, j’ouvre mon jean et je l’abaisse. Je retire en même temps mes chaussures, avant de me laisser tomber sur son lit.

	— Je vais mourir !

	Loïc se penche au-dessus de moi pour me souffler.

	— Ça y est, tu comprends que tu as merdé ?

	J’ouvre mes paupières sur son visage souriant. Aussi, mon cerveau déraille.

	— Embrasse-moi.

	Troublé, Loïc rigole.

	— Waouh ! J’aurais vraiment dû filmer ça !

	Cependant, ça me fait mal qu’il ne me prenne pas au sérieux. Je m’appuie sur mes coudes pour lui redemander.

	— Embrasse-moi.

	Il se fige.

	— Sérieux ?

	Je hausse les épaules.

	— Juste pour voir.

	Il me reprend.

	— Voir quoi ?

	J’annonce.

	— Ce que ça fait.

	Loïc remue la tête.

	— Tu es ivre.

	Je réplique.

	— Justement.

	Intimidé, il m’éconduit.

	— Dors, Julia.

	Mais j’insiste en me projetant sur lui pour l’embrasser. Surpris, Loïc me repousse mollement.

	— Doucement ! Tu vas le regretter après…

	C’est mon tout premier baiser. Les lèvres de Loïc sont douces. Je lui murmure.

	— Comme ça, on est plus puceaux…

	Il me pousse progressivement sur le matelas en me questionnant.

	— Ça te travaillait ?

	Je pleure. J’ai le cœur en morceaux. J’ai été obligée de forcer mon meilleur ami à accepter mon baiser pour me venger simplement du fait qu’il s’intéresse à quelqu’un d’autre que moi. Cependant, il essuie mes larmes en me consolant.

	— Ça compte pour du beurre. Toi et moi, on est juste des amis.

	Le poignard s’enfonce profondément dans ma poitrine.

	« Juste des amis », c’est dur ça.

	Je lui tourne le dos en bougonnant.

	— C’était mon premier baiser. Je voulais que ça soit avec quelqu’un d’important pour moi.

	Sans saisir la portée de mon geste, il caresse mes cheveux.

	— Tu es importante pour moi aussi. C’est bien si j’ai pu te rendre service.

	Il s’éloigne pour se déshabiller.

	Je ne comprends pas pourquoi je souffre autant cette nuit. On n’est pas ensemble. Tu es mon meilleur ami. Mais tu m’as écartée de ta vie pour t’intéresser à cette fille. Suis-je vraiment indispensable ?

	Quelques minutes plus tard, il éteint puis il vient se coucher près de moi. Je l’entends soupirer. Du coup, je l’interroge.

	— Tu me trouves chiante ?

	Loïc pivote pour me prendre dans ses bras.

	— Tu es spéciale.

	Mon cœur s’accélère. Il est en boxer dans mon dos. Cela me trouble tout à coup de sentir sa peau contre la mienne. Il se sert de moi comme d’un doudou en affirmant.

	— Je suppose que je me suis habitué à ton caractère de merde depuis le temps.

	Je pouffe.

	— Crétin !

	Il passe la main sous mon pull pour me chatouiller.

	— Crétin, sérieux ? Je viens de faire deux kilomètres à pied juste parce que tu t’es bourrée la gueule !

	Je ris aux éclats, mais mes yeux sont pleins de larmes. Ses doigts sont à la fois doux et aussi douloureux que des lames de rasoir pour moi. Je ne comprends pas ce que je ressens. C’est comme si un pan de notre histoire s’était abattu et que j’étais la seule à voir la différence.

	— Arrête ! Idiot ! Abruti ! Je n’aime pas ça !

	Pour me calmer, il me serre fort contre lui en me glissant à l’oreille.

	— Tu es insupportable, mais je t’adore.

	Mon cœur manque plusieurs battements. Je retiens mon souffle lorsqu’il frappe ma fesse en me taquinant.

	— Tu es la sœur que je n’ai jamais eue !

	Je rêve où je viens de me faire « friend zoner » en deux secondes ?

	Je me renferme. Je fais semblant de m’endormir pendant qu’il me descend.

	— Dors, mon gros bébé. Tu as assez fait de bêtises cette nuit.

	Je me raidis.

	En fait, tu ne me vois même pas comme une femme…

	Embrumée, je pleurniche.

	— Je ne suis pas un bébé…

	Il me demande d’un air blasé.

	— Tu sais que tu es particulièrement chiante là ?

	Je me justifie en me relevant.

	— C’est l’alcool. Mais si tu veux, je dégage !

	J’espère qu’il va me retenir. Cependant, il me dit simplement.

	— Tu ne me déranges pas plus que ça…

	Je pivote pour deviner sa silhouette près de moi. Je passe la main dans ses cheveux maternellement en lui murmurant.

	— Tu dors ?

	Il émet un léger bruit ressemblant à un « oui ». Aussi, je lui chuchote.

	— Je ne veux pas que tu t’éloignes de moi.

	Loïc ne me répond pas. Il dort déjà à poings fermés. Par conséquent, je me rallonge près de lui. Son souffle m’effleure doucement. Il n’a pas bu une seule goutte. Pourtant, je suis enivrée par son haleine. Mon cœur s’accélère. J’ai envie de l’embrasser encore une fois. Je veux tester à nouveau l’onctuosité de ses lèvres. Alors, je lui vole un autre baiser pendant son sommeil. Je tremble. J’ai honte. Néanmoins, ce contact me fait autant de mal que de bien.

	Qu’est-ce qui me prend ?

	C’est l’alcool ? C’est mon cœur ? Je deviens folle ?

	Je ne devrais pas te toucher. Tu es mon meilleur ami. On s’est toujours contenté de l’être.

	Donc, pourquoi je ressens le besoin d’être plus ?

	Pourquoi suis-je si contrariée que cette Sophia se soit intéressée à toi ?

	Pourquoi je te déteste de t’entendre dire que je suis ta sœur avec tant de simplicité ?

	Loïc, quelque chose remue en moi comme un couteau planté dans mes entrailles…
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	Une odeur de café me tire de mon repos. Je prends une profonde inspiration. J’ai une migraine épouvantable lorsque Loïc frappe mes fesses pour me bousculer.

	— Hello, la gueule de bois !

	Je geins en me retournant.

	— Va au diable !

	Cependant, il se glisse derrière moi pour chatouiller mes côtes.

	— Debout !

	Je me plains tout en ne pouvant pas m’empêcher de rire.

	— Arrête ! Non ! Ah…

	Je pivote brusquement vers lui. Comme je l’ai déséquilibré, il s’est rattrapé comme il a pu, c’est-à-dire en posant sa main sur mon sein. On se fige. Ce contact me fait soudain rougir. Je détourne mon regard tandis qu’il bredouille en voyant que ça m’a troublée.

	— Oups ! Désolé…

	Il la retire discrètement puis il s’assied sur le bord du lit pour s’excuser plus franchement.

	— Pardon. Je suis tombé.

	Je masque mon visage en essayant de contrôler les battements puissants de mon cœur. Après quelques secondes, je déclare.

	— C’est bon…

	Loïc se lève en me disant.

	— J’ai préparé du café et j’ai des gâteaux.

	Il apporte le plateau. Je me remets de mes émotions en lui lançant.

	— Quelle nuit !

	En comprenant que je ne lui en veux pas, il secoue ma cuisse.

	— C’est clair…

	Je me redresse. Au moment où nous sommes face à face, il me dévoile.

	— Je crois que je lui plais. Tu en penses quoi ?

	Cette confidence me tue. Je ravale ma salive en prenant une galette. Mais ma contrariété se voit sur mon visage.

	— Un problème ?

	Je lui réponds.

	— Je ne l’aime pas.

	Pour ne pas paraître jalouse, j’ajoute.

	— Il y a un truc qui me dérange chez elle.

	Il croque une galette en me demandant.

	— C’est ton radar à meuf ?

	J’abaisse les yeux.

	— Ouais, mais tu fais ce que tu veux…

	Loïc passe la main dans mes cheveux en me questionnant.

	— Il s’est passé quelque chose hier ?

	Surprise par son geste, je n’ose pas lui dire que c’est à cause de lui que je ne me sens pas bien. Face à ma réticence, il insiste.

	— Ils t’ont fait boire, pas vrai ? L’un d’eux t’a mal traitée ?

	Je remue la tête. Cependant, il ne me croit pas.

	— Tu pleures, Julia.

	Étonnée, je tâte ma joue en me justifiant.

	— J’ai l’alcool triste ! Ce n’est rien…

	Perplexe, il me souffle.

	— Tu mens.

	Mon cœur me fait mal. Je ne peux pas lui dire que je commence à craquer pour lui. Du moins, je suis jalouse de la fille qui l’a approché. Je mange donc en silence sous son inquiétude.

	— Julia ? Qu’est-ce que tu caches ?

	Je balance pour avoir une excuse.

	— Rien ! C’est juste qu’ils ont bien profité du fait que j’étais ivre…

	Il fronce les sourcils.

	— Ah ouais ?

	Je bois le café en enfermant ma fierté et mes sentiments émergents. Je décrète ensuite.

	— Bref ! Ce n’est pas grave.

	Je me rallonge tandis qu’il termine en ruminant.

	— Je n’aime pas les mecs comme ça.

	J’annote.

	— Tu viens de me toucher la poitrine.

	Confus, il se défend.

	— Je suis tombé ! Ce n’est pas pareil !

	Pour couvrir ma douleur, je pouffe.

	— Menteur ! Tu es frustré ? Ça te travaille ?

	Il se vexe.

	— Hein ? Tu crois que j’en suis au point de tripoter ma meilleure amie ?

	Je grimace.

	— Beurk ! Je n’espère pas !

	Je le chahute. Aussi, il me plaque sous son corps pour me calmer.

	— Tu es déchaînée !

	Le fait qu’il me domine de cette manière me trouble brusquement. Mon cœur s’accélère. Je remonte lentement mes prunelles vers lui en sentant mes joues rougir.

	Tu es beau. Du moins, tu as quelque chose d’attirant et de mystérieux qui me séduit atrocement…

	Un court silence s’installe. Il me remue.

	— Tu penses à quoi ?

	Je secoue légèrement la tête en tentant de maîtriser mes émotions.

	— Je t’en pose des questions ?

	Il rigole en glissant à nouveau sa main sur mon ventre pour me chatouiller.

	— Avoue !

	Je ris aux éclats.

	— Arrête !

	Comme on s’agite tous les deux, on se retrouve à un moment un peu trop proche. Nos respirations rapides se mélangent dans une sorte de malaise. Il botte en touche.

	— C’est quand que tu te trouves un mec ? Avec un peu de chance, il te calmerait !

	Blessée, je lui réponds.

	— Je t’ai, je n’ai besoin de personne.

	Il m’indique en se redressant.

	— Ouais, mais moi, ce n’est pas pareil. On est grands, maintenant…

	Je n’aime pas la tournure de la conversation. Je fronce les sourcils en étant franche avec lui.

	— Tu essaies de me dire un truc là ?

	Loïc abaisse les yeux.

	— Elle m’a proposé d’aller boire un verre avec elle, ce soir.

	Je me hisse sur mes coudes.

	— Et ?

	Il hésite.

	— Hum… Je n’en sais rien. Elle s’intéresse à moi et elle n’est pas moche. Alors…

	Je reçois un coup de poignard lorsqu’il sous-entend qu’elle lui plaît.

	— Tu veux sortir avec elle ?

	Mon meilleur ami émet un soupir.

	— Pas spécialement… Mais c’est rare qu’une fille me porte de l’intérêt.

	Affolée, je lui rappelle.

	— Je t’en porte !

	Il sourit.

	— Tu es ma meilleure amie, Julia. Ce n’est pas pareil que d’avoir une meuf. Tu vois ce que je veux dire ?

	Je cafouille en suggérant.

	— Hein, c’est ça ton problème ? On n’a qu’à coucher ensemble si tu en as besoin…

	Loïc me rejette en riant.

	— Beurk, non ! Arrête, Julia ! Je te connais depuis toujours, ça serait super gênant !

	Vexée, je sors du lit pour enfiler mon pantalon.

	— Je vois. J’ai bien compris que tu voulais te la taper. Le message est parfaitement passé, ne t’inquiète pas. Tu as le champ libre. Je me tire !

	Je ne mets même pas mes chaussures. J’ouvre la porte en affirmant.

	— Tu fais ce que tu veux de ta vie. Ce n’est pas comme si tu avais besoin de ma permission pour sortir avec une fille. Après tout, je ne suis que « TA PETITE SŒUR » ! Je n’ai pas mon mot à dire sur tes relations amoureuses.

	Il tente de me retenir en me sentant furieuse.

	— Julia, attends ! Ce n’est pas ça…

	Je ne me retourne pas. Il sort dans le jardin en boxer malgré le froid pour me courir après.

	— Julia…

	Déterminée, je ne m’immobilise pas sous ses appels et ses plaintes. Mes yeux sont bien trop remplis de larmes pour que je puisse le faire.

	J’ai mal ! Merde ! J’ai trop mal…

	Mon cœur se serre si fort que j’ai envie de l’arracher de ma poitrine pour ne plus rien ressentir.

	Qu’est-ce qui m’arrive ?

	Suis-je réellement en train de craquer pour toi ?

	Non, je ne peux pas faire une telle erreur, cela détruirait à jamais notre amitié. Pourtant, le fait que tu envisages de t’éloigner de moi me démolit complètement…
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	Je fais royalement la gueule depuis hier. Je suis enfermée dans ma chambre. Je ne m’habille même pas. Je regarde simplement la télé en culotte et en pull en ruminant ma jalousie. Je suppose qu’ils ont dû se voir. Alors, je suis encore plus mal qu’avant.

	— Je te déteste.

	Voici ce que je bougonne capricieusement.

	Je ne vais pas te courir après ! Si tu as choisi cette fille et que tu ne reviens pas vers moi, notre amitié est terminée.

	Je suis catégorique. Dans mon esprit, tout est noir ou blanc. Je ne fais jamais dans la demi-mesure. Par conséquent, je souffre dans mon coin plutôt que d’aller m’expliquer avec lui.

	Tu m’as laissé plusieurs messages, mais je m’en moque. Toi et moi, ça a toujours été une évidence. Je ne me suis jamais demandé si l’on pouvait passer à une relation différente. J’étais bien avec toi, et c’est tout ce qui m’importait.

	Je me ronge l’ongle. Je suis hyper anxieuse. J’ai beau avoir un ego de malade, perdre Loïc serait terrible pour moi. J’expire.

	— Pourquoi je fais ça ?

	Mes yeux se remplissent de larmes. Je n’aime pas être dans un tel état émotionnel. Je me sens vulnérable. Je ferme mes paupières pour contrôler la douleur qui m’assaille.

	Je ne suis pas comme ça. Je suis une battante. Une fille fière. Je ne peux pas rester enfermée pour éviter de te croiser avec celle que tu as choisie pour me remplacer.

	Je sors du lit sur un coup de tête et je prends mon téléphone pour consulter mes notifications.

	 

	[15 h 34 — Julia, arrête de faire la gueule ! Je me suis mal exprimé… Tu es très importante pour moi.]

	 

	Son dernier message me fait pleurer, car j’ai soudain envie d’être unique d’une manière tout à fait différente de celle qu’il sous-entend.

	Oui, je crois que ça ne me suffit plus…

	Des bras me surprennent en s’enroulant autour de ma taille. Je fais un bond tandis que mon meilleur ami me murmure.

	— Je suis désolé de t’avoir blessée.

	Il est tout froid. Il a grimpé jusqu’à ma chambre comme il l’a si souvent fait depuis qu’on est petits. Je ne m’attendais pas à une telle intrusion. Aussi, je verrouille mon mobile en lui répondant.

	— Qu’est-ce que tu racontes ?

	J’essaie de paraître forte. Cependant, il embrasse ma joue.

	— Tu pleures ?

	J’invente.

	— J’ai une poussière dans l’œil.

	Loïc glisse ses mains gelées sous mon pull pour m’énerver.

	— Et en vrai ?

	Je me raidis. Sa peau est comme une lame de rasoir pour moi. Plus il me touche plus j’ai mal. Je retiens ma respiration lorsqu’il me dit.

	— J’ai froid. Tu me réchauffes ?

	Je rouspète dans un sursaut d’orgueil.

	— Va demander ça à ta meuf !

	Je m’écarte vivement pour me peigner. Surpris par ma réaction, il bredouille.

	— Heu… Pourquoi es-tu si en colère ?

	Je ne lui réponds pas. Je m’acharne sur ma chevelure jusqu’à ce qu’il me prenne la brosse des mains.

	— Julia, je te connais par cœur. Ne fais pas semblant que tout va bien alors que tu es furieuse.

	Il me coiffe doucement en me précisant.

	— Je ne voulais absolument pas te vexer en refusant ta proposition. Tu es une très jolie fille. J’ai plein de copains qui rêvent de sortir avec toi.

	Mon ventre se tord de douleur. Des larmes roulent sur mes joues pendant qu’il me « friend zone » encore.

	— Pour moi, tu es spéciale. Tu es ma meilleure amie, ma sœur de cœur. Alors…

	Je retiens mes sanglots.

	Aïe ! Tu n’éprouves donc rien de plus pour moi…

	Loïc s’explique un peu mieux.

	— Je n’aurais pas dû dire que c’était dégoûtant, mais juste dérangeant de l’envisager. Tu comprends ça ?

	Je veux m’arracher le cœur. Je me mords la lèvre pour ne pas hurler ma peine. Face à mon mutisme, il me reprend dans ses bras en me suppliant.

	— S’il te plaît, ne me fais plus la gueule. Tu sais bien que je t’adore et que tu es très importante pour moi.

	Je dois recommencer à respirer, c’est vital. Seulement, j’ai vraiment mal au plus profond de mon être. Je n’y arrive pas.

	Je crois que mes émotions s’affolent. Je ne sais plus si je peux me permettre d’éprouver plus de sentiments pour toi ou si je dois effacer ce que je ressens…

	Il me serre plus fort en me berçant un peu.

	— Dis-moi quelque chose. Je n’aime pas ton silence. Il me fait peur…

	Je puise la force en moi de me reprendre. Je lance.

	— Tu m’étouffes.

	Il me lâche aussitôt.

	— Oups !

	Je m’échappe en bougonnant.

	— Je voulais juste t’aider. Je me suis dit que comme on était tous les deux inexpérimentés, ça nous rendrait service de passer ce cap ensemble.

	Je ne sais pas où je vais chercher ça. Je suis folle. J’agite mes cheveux en me couchant sur mon lit.

	— Bref ! On s’en fout !

	Loïc me rejoint. Il m’attire à lui en me signifiant.

	— On a toujours été très proches, Julia. Mais ça, je ne peux pas te l’enlever. Ça sera ta première fois. Pour une fille, c’est plus important que pour un mec. Moi, je peux faire ça avec n’importe qui…

	Je lui reproche.

	— Et pourquoi pas avec moi ?

	Il me précise.

	— Je tiens beaucoup à toi. Tu ne peux pas m’offrir ce que tu dois réserver à celui que tu aimeras. Tu comprendras le jour où tu l’auras rencontré et que tu seras prête à tout lui donner de toi.

	J’abaisse les yeux. Je couvre ses mains en répondant.

	— Si tu le dis…

	Je ne suis pas très convaincue par ses explications. Je ne crois pas au prince charmant. C’est bien pour ça que je n’ai jamais couru après les mecs. Mon meilleur ami me comblait. Mais là, il ne me suffit plus. J’ai envie qu’il me regarde différemment, qu’il me voie comme une femme et non une sœur. Je conduis donc ses mains sous mon pull. Il caresse mon ventre en m’apprenant.

	— J’ai rapporté ta moto.

	Étonnée, je le questionne.

	— Comment ?

	Il me rappelle

	— J’avais tes clés, idiote !

	Désespérante, je soupire.

	— Ah oui, c’est vrai…

	Son corps épousant le mien représente une sorte de tentation. Il ne s’en rend même pas compte. Pourtant, mon cœur bat très vite sous les papouilles qu’il me fait afin de se faire pardonner. Seulement, il me dit tout bas.

	— Entre toi et moi, il ne doit pas y avoir de malaise. Tu es comme ma sœur. Ce n’est pas parce que j’ai une copine que je vais te laisser de côté, OK ?

	Je me redresse vivement à cette annonce.

	Donc, tu es avec elle ?

	Surpris par ma réaction, il me demande.

	— Un problème ?

	Je me justifie gauchement.

	— Non. J’ai juste envie de faire pipi.

	Je me dirige vers la sortie pendant qu’il rit.

	— Tu n’en loupes pas une, sérieux !

	Je ferme la porte derrière moi et je hurle en silence.

	Pourquoi la jalousie m’assaille-t-elle ?

	Tu viens de dire que j’aurai toujours une place dans ton cœur. Mais ce n’est pas ce qui me convient. J’ai compris depuis cette soirée que je ne voulais pas m’en contenter. Je veux être la seule femme de ta vie…
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	Quoi qu’il me dise, je dois paraître indifférente. Voici ce que je me répète intérieurement en hésitant à revenir dans ma chambre. Je suis partie depuis dix minutes. J’avais du mal à supporter l’idée qu’il ne soit plus libre et donc, qu’il appartienne à une autre que moi.

	— Courage…

	Je pousse la porte pour le découvrir allongé sur mon lit. Je m’avance doucement vers lui tandis qu’il jette un œil vers moi en plaisantant.

	— J’ai cru que tu étais tombée dans le trou !

	Que tu es lourd !

	Je lève un sourcil en répliquant.

	— Ah ! Ah ! Je suis allée me débarbouiller dans la salle de bains, crétin.

	Amusé, il me souffle.

	— Si tu le dis ! Même les licornes font caca, tu sais ?

	Je me jette sur lui pour me justifier.

	— Eh ! Puisque je te dis que j’étais sous la douche !

	On se bagarre jusqu’à ce qu’il me renverse pour me dominer de sa carrure. Nos respirations sont courtes et mon cœur bondit. Il me taquine encore.

	— Tu t’es lavé les mains au moins ?

	Je pouffe en appliquant mes doigts sur ses joues.

	— Devine !

	Loïc rit aux éclats. On est vraiment deux grands gamins. Cela dit, à un moment tout dérape. J’écarte machinalement les cuisses. Il tombe lourdement sur moi, car il s’appuyait sur celles-ci. Le choc nous trouble tous les deux. Je suis parcourue d’un spasme tandis que son corps se durcit. Cela ne dure que quelques secondes avant qu’il s’éloigne. Cependant, je l’ai bien ressenti. Loïc a réagi à mon contact.

	— Oups…

	Il se lève. Il n’est évidemment pas discret pour masquer cet incident. Il met simplement les mains dans ses poches en m’apprenant de but en blanc pour me refroidir.

	— Je suis avec Sophia depuis hier. Elle a pris l’initiative alors…

	C’est le moment. Je dois faire semblant de m’en moquer. Par conséquent, je ferme les yeux en prenant une grande inspiration.

	— Bon courage.

	Voici la seule chose que je suis capable de sortir sans trop d’amertume. Loïc me reprend.

	— Hein ?

	Je le chambre aussitôt.

	— Eh bien, pour te la taper !

	Vexé, Loïc me souffle.

	— Doucement ! Je n’ai pas dit que c’était que pour le cul.

	C’est douloureux à supporter. Il sous-entend qu’il s’attache à elle. Aussi, je ne dis plus rien. Une gêne s’installe entre nous. Il m’annonce encore.

	— Bref, on se voit ce soir. Tu viens ?

	Une foule d’émotions me transperce. J’hésite entre refuser ou accepter. Je ne sais pas quelle est la meilleure solution. Je l’entends néanmoins monter sur le lit pour me secouer.

	— Julia ? Tu dors ?

	Je ne respire plus en tout cas. Je n’arrive pas à encaisser le choc. Par conséquent, il se couche près de moi en me confiant.

	— De toute façon, elle veut que je vienne seul…

	Je sais très exactement pourquoi elle fait ça. Mais il ne semble pas le comprendre. Alors, je préfère le laisser faire ses erreurs pour le moment. Je bascule simplement vers lui pour le questionner.

	— Tu étais vraiment triste que je te fasse la gueule ?

	Loïc me répond calmement.

	— Oui.

	J’insiste.

	— Triste comment ?

	Il pivote pour embrasser mon front.

	— Tu es chiante là !

	Il me précise malgré tout.

	— Ça me faisait chier parce que je tiens beaucoup à toi et que je ne voulais pas te blesser. Tu es contente ?

	Je me force à sourire d’un air fier.

	— Assez !

	Il lève un sourcil.

	— Il ne te faut pas grand-chose pour te sentir mieux.

	Je m’appuie sur mon coude en répliquant.

	— Dis que je n’ai pas de cœur pendant que tu y es !

	Loïc s’en amuse.

	— Hum…

	Je le cogne. Par conséquent, il s’affaisse pour me laisser le dominer.

	— C’est méchant !

	Je grimpe sur son ventre pendant qu’il tapote mes fesses en plaisantant.

	— Avec toi, c’est comme si j’étais avec un mec ! Tu as tellement un caractère de merde qu’on peut parler sans filtre.

	Foudroyée par cette déclaration, je le laisse s’amuser innocemment avec mon postérieur même s’il a une petite amie à sa disposition. J’abaisse néanmoins la tête. Il m’a blessée.

	Tu n’imagines pas à quel point tu viens de me tuer. Tu es avec une autre alors que je commence à peine à comprendre que je tiens à toi plus qu’à un ami. Il faut en plus que tu me rabaisses au rang de « bon copain ». Je ne suis même plus ta meilleure amie, mais ton meilleur ami…

	Mes cheveux couvrent mon visage blême. J’en ai les larmes aux yeux. Pourtant, Loïc ne s’en rend pas compte. Il me laisse m’installer contre lui et il me prend dans ses bras pendant que je pleure en silence.

	— Tu es bien calme ? Qu’est-ce qui t’arrive ?

	Voici ce qu’il me reproche après quelques minutes. Je fais semblant de dormir. Ma respiration ralentit. J’ai mal qu’il me traite si indifféremment tout en disant qu’il me réserve une place unique dans son cœur.

	Je ne veux pas être ta sœur. J’ai envie d’être ta petite amie. Du moins, je crois que je tiens à toi beaucoup plus que je ne l’avais réalisé. Je ne veux pas te laisser à une autre. J’exige que chaque seconde de ta vie me soit destinée. Je désire être égoïste et conserver à tout jamais mon meilleur ami auprès de moi…

	Faux, j’aspire à franchir la frontière entre nous. Je ne souhaite plus être ton amie, ta confidente ou ta complice de conneries. J’espère devenir la prunelle de tes yeux, celle que tu voudras garder dans tes bras pour toujours parce que tu te sens bien avec elle et que tu l’aimes.

	Tout ça part en sucette.

	Nous avons dix-neuf ans et nous jouons encore aux adolescents. Notre relation n’a pas évolué, ce sont les gens autour de nous qui ont changé.

	Nous voilà propulsés dans un tout autre univers. On nous pousse à nous éloigner l’un de l’autre. On nous motive à vivre nos vies séparément. Mais moi, je ne veux rien de tout cela. Je ne rêve que d’une seule chose, c’est que nous continuons à regarder dans la même direction tous les deux…

	Mon fantasme est-il inaccessible ?

	Loïc est affectueux envers moi. Il pense que je m’endors. Alors, il me câline pour accompagner mon repos. Il éteint la télévision quand il suppose que mon silence équivaut à mon sommeil.

	— Tu dors ?

	Son murmure est doux. Je souris malgré mes larmes parce que je sais que Loïc me porte un amour tendre et fraternel qui, j’espère, ne s’éteindra jamais.

	Entre toi et moi ça a toujours été comme ça. Nous sommes inséparables. Nous ne cessons de nous le répéter depuis l’enfance. Mais la réalité me fait de plus en plus peur. Je sens que tu t’éloignes de moi à chaque fois que tu penses à elle…
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	Je fais des efforts surhumains pour sourire depuis une semaine. Loïc a une petite amie et il m’en parle vaguement lorsque nous sommes ensemble. Cet après-midi, nous sommes seuls. Nous avons pris nos cinquante centimètres cubes pour nous évader. Nous les avons garés en contrebas et nous marchons depuis une demi-heure main dans la main. Il a toujours été très calme puis soudain il fait le pitre. J’attends donc le moment où il va se lâcher un peu. Cela ne manque pas. Quelques secondes plus tard, il m’attrape vivement pour me jeter dans l’herbe.

	— On s’arrête là !

	Je me retrouve allongée sous son corps. Mon cœur ne bat plus du tout de la même manière depuis quelque temps. Mais je ris du mieux que je peux pour masquer mon trouble.

	— Idiot !

	Loïc s’écarte pour s’asseoir près de moi.

	— Je vais faire quelques clichés pendant que la lumière est bonne.

	Il se lève, mais je me plains.

	— Pourquoi ne me prendrais-tu pas en photo ? Ça fait longtemps…

	Il dirige immédiatement son objectif vers moi en hésitant.

	— Hum…

	Je me redresse.

	— Quoi ?

	Il me taquine.

	— Seulement si tu souris !

	Touchée en plein cœur par son sourire craquant, je rougis jusqu’aux oreilles. J’entends le flash s’activer plusieurs fois pendant que je cache mon émoi en bougeant un peu dans tous les sens. Je murmure même.

	— Tu m’as bien eue…

	Il me répond.

	— Tu es spontanée, c’est ça qui te rend belle.

	Mon pauvre cœur manque plusieurs battements lorsque je relève les yeux vers lui. Il me canarde alors que je suis totalement sous son charme. Cependant, il ne semble pas s’en rendre compte. J’agite mes cheveux d’un air gêné.

	— Tu exagères… Si ta copine t’entendait…

	Il s’arrête immédiatement de me photographier pour me dire.

	— C’est quoi le rapport ?

	Loïc ne paraît pas avoir de notion de jalousie. Donc, je ne veux pas l’aider à éviter les conflits dans son couple. Je me lève pour marcher en regardant le ciel.

	— Il n’y en a aucun ! Tu sais que je t’aime ?

	Sans hésiter, il reprend son shooting en me comblant de bonheur.

	— Moi aussi, je t’aime.

	Je sais que nos « je t’aime » n’ont pas le même sens. Néanmoins, j’aime le fait qu’il tienne à moi peut-être plus qu’à cette Sophia. Je m’immobilise soudain.

	Une semaine que tu es avec elle. Tu ne m’en parles pas. Tu n’es pas souvent avec elle.

	Se pourrait-il que rien ne se passe entre vous ?

	Je n’en sais rien, mais je regrette de ne pas avoir pris conscience de mes sentiments plus tôt. Oui, je crois vraiment que je tiens à toi beaucoup plus que je ne le pensais réellement…

	— Tu es magnifique, Julia. À quoi penses-tu ?

	Je laisse des larmes s’échapper de mes yeux en répondant spontanément.

	— À toi…

	J’écarte mes bras en fermant les yeux.

	— Je t’aime.

	Voici ce que je murmure et qu’il n’a pas entendu.

	— Tu as dit quelque chose ?

	Je me renferme brusquement. Trop d’émotions me submergent. Mais lui, il continue à me prendre en photo comme si j’étais sa muse. Mon regard se floute lorsque je fixe à nouveau l’horizon.

	— J’ai peur, Loïc.

	Il se rapproche en me questionnant.

	— De quoi ?

	Je dévoile.

	— De notre avenir.

	Il ricane.

	— Tu es débrouillarde ! Tu vas trouver un job, ne t’inquiète pas.

	Je m’assieds en soupirant.

	— Tu es constamment à l’ouest.

	Étonné, Loïc vient s’installer dans mon dos pour me consoler.

	— Je serai toujours là pour toi.

	Je rougis en sentant ses bras se glisser autour de ma taille.

	— Un jour, tu rencontreras un mec cool, tu auras un boulot et tu partiras de chez tes parents.

	Perplexe, je réponds.

	— Et si je ne rencontre personne ?

	Loïc me souffle.

	— Hum… Tu auras ton meilleur ami pour te casser les pieds !

	Il commence à me chatouiller. Alors, j’éclate de rire comme une adolescente. Mais depuis quelques jours, j’ai envie d’être une femme pour lui. Par conséquent, je profite de chaque instant comme s’il pouvait être le dernier. Je m’agite, je rigole et je crie. Je m’émeus pour lui prouver à quel point j’aime sa compagnie. Son rire se mélange au mien. Notre complicité est telle que je n’imagine vraiment pas un avenir sans lui, et encore plus s’il est avec une autre. Puis soudain, c’est le calme avant la tempête. Il soupire. Je l’interroge aussitôt.

	— Qui a-t-il ?

	Il m’avoue.

	— Parfois, j’ai peur aussi. Sophia est sympa, mais…

	Je me retourne pour l’examiner.

	— Tu veux rompre ?

	Il hésite.

	— Je ne sais pas.

	Inquiète, j’essaie de savoir si je peux l’encourager dans ce sens ou pas. Mais cela doit être trop flagrant, car il pousse mes cheveux derrière mon oreille.

	— Je vais tenir le coup. J’ai juste l’habitude d’être libre, et elle me prend la tête avec toi…

	Je le reprends.

	— Moi ?

	Je fais semblant de ne pas comprendre qu’elle crève autant de jalousie que moi. Par conséquent, il se confie à moi.

	— Elle est à la fac, je suis photographe indépendant. Je passe les trois quarts de mon temps avec toi, et je ne l’ai vu que trois fois depuis samedi dernier. Du coup, elle m’a fait la remarque que je traînais trop avec toi.

	Je lève un sourcil.

	La garce ! Elle veut m’éjecter !

	Aussi, j’argumente.

	— On est ensemble depuis toujours… On…

	Il sourit en s’allongeant.

	— Ouais, je sais ! J’ai beau lui dire que tu es ma sœur, elle me casse les pieds.

	Cela me blesse, bien entendu. Cela dit, je préfère qu’il me défende plutôt qu’il m’oublie. Donc, je m’installe contre lui.

	— Si ça te saoule, arrête.

	Il reste silencieux en fixant le ciel. Par conséquent, je comprends qu’il essaie de tester ses limites et qu’il gère la situation comme il peut pour le moment.

	Quand je t’entends, j’ai l’impression que tu t’en fous d’elle. Mais est-ce vraiment le cas ?

	J’aimerais tellement avoir la preuve que tu ne tiens pas à elle. Je voudrais que tu rompes et qu’on reprenne notre vie. Non, que je puisse t’avouer que je développe des sentiments de plus en plus fort envers toi…
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	Ce soir, j’ai accepté de l’accompagner. Ainsi, j’entre dans son « studio » improvisé en déclarant.

	— Tu me prêtes un pull ?

	Loïc est encore en boxer. Il approuve sans même peser les conséquences de ses actes.

	— Sers-toi !

	Je choisis bien évidemment celui qu’il a porté lors de sa rencontre avec Sophia.

	J’ai décidé de me battre à ma façon. Elle ne t’aura pas aussi facilement. Je ne vais pas m’effacer de ta vie sans savoir ce qu’elle vaut. Il est hors de question que je te laisse à n’importe qui !

	Je teste son regard. Je retire mon haut tout en m’avançant jusqu’à lui.

	— Dis, on dansera ensemble ?

	Il relève la tête pour me trouver en soutien-gorge face à lui. Ses yeux descendent furtivement vers ma poitrine puis ils dévient.

	— D’accord…

	Satisfaite d’avoir attiré un peu son attention, je l’enlace en me plaignant.

	— Jure-moi qu’on sera toujours ami !

	Loïc m’étreint.

	— Mais oui !

	Je le serre plus fort. Aussi, il fait naturellement de même en embrassant mes cheveux.

	— Ça te stresse que j’ai une copine ?

	Je l’admets d’un léger hochement de tête. Du coup, il me rassure gauchement.

	— Pour l’instant, c’est juste une expérience. Essayez d’être amie, non ?

	Perplexe, je m’écarte vivement pour agiter ma chevelure.

	— Ça ne va pas le faire. Je crois qu’il vaut mieux que je ne vienne pas.

	Je joue. J’ai envie de savoir s’il tient vraiment à moi. Loïc s’assied sur le lit en soupirant.

	— OK…

	J’attends de voir ce qu’il va dire ensuite. Il sort son téléphone en m’annonçant.

	— Je vais décommander. Tu es bizarre en ce moment. Je suis sûr que tu crains d’aller en boîte après ce qui s’est passé le week-end dernier.

	Je suis surprise par sa déclaration. Cela veut dire qu’il m’observe beaucoup même s’il est complètement à côté de la plaque. Je suis donc heureuse de ce fait. Je m’installe près de lui en me justifiant.

	— Non, mais on peut y aller… Je ne suis pas une chochotte !

	Son regard descend naturellement vers ma poitrine lorsqu’il me répond.

	— Tu es sûre ?

	Je voulais l’allumer, mais finalement, c’est moi qui suis gênée. Je cache mes seins derrière le pull en murmurant.

	— Si tu es dans les parages, je serai en sécurité.

	Loïc hésite. Il passe la main dans mes cheveux en me demandant encore.

	— Ne mens pas. Tu sais bien que c’est important pour moi que tu te sentes bien.

	Je ne peux pas m’empêcher de minauder. Je couvre mon visage en essayant de me convaincre moi-même d’y croire.

	— C’est bon ! Je suis forte !

	Pas très confiant, il expire.

	— Si tu le dis ! Tu n’as qu’à rester avec nous.

	Je rouspète.

	— Je ne veux pas tenir la chandelle !

	J’enfile son haut en bougonnant.

	— J’ai ma fierté !

	Il m’interroge.

	— Et elle vient faire quoi dans cette histoire ?

	Je hausse les épaules. Il est trop naïf. Il ne comprend pas que je suis en concurrence directe avec sa meuf. Cependant, cela m’arrange finalement qu’il veuille que je traîne dans ses pattes. Cela prouve que je compte plus qu’elle. Je balance donc.

	— Très bien. Je resterai avec toi.

	Satisfait, Loïc se lève pour fermer son pantalon.

	— OK. Je préfère ça.

	Mon pauvre garçon, tu ne diras pas ça quand je vais passer en mode peste.

	Il met un autre pull en m’annonçant.

	— Je crois qu’il y aura des amis à elle. Je n’ai pas vraiment écouté ce qu’elle m’a dit. Elle parle beaucoup.

	Amusée, je rigole.

	— Plus que moi ?

	Loïc écrase mon visage.

	— Toi et moi on n’a pas toujours besoin d’ouvrir nos bouches pour communiquer. Souvent, ça se passe dans nos regards. Alors, si tu as un problème avec des mecs, la prochaine fois, tu ne laisses pas traîner les choses.

	Touchée, je m’agrippe fortement à lui.

	— Je t’adore !

	Ses bras se referment sur moi sous son rire tendre.

	— Je sais ! Moi aussi, je t’adore !

	On fait les clowns quelques secondes puis je relève les yeux pour l’avertir.

	— Je ne lui ferai pas de cadeau.

	Il pouffe.

	— Essaie de mettre un filtre entre ton cerveau et ta langue quand on est avec elle, OK ?

	Je lève les sourcils.

	— Tu veux me museler ?

	Il rectifie.

	— Éviter les conflits ?

	J’annote.

	— Je suis franche !

	Loïc grimace.

	— Pitié ?

	Cela m’agace follement, je me déshabille en bougonnant.

	— Je reste ici si je ne peux pas être moi-même !

	Je balance son pull sous ses plaintes.

	— Julia… Tu peux arrêter de démarrer au quart de tour ?

	Je me retourne pour lui souffler.

	— Tu ferais quoi si je te disais d’être différent pour plaire à mon mec ?

	Ses pauvres petits yeux descendent sur mes seins puis remontent. Il bredouille.

	— Changer quoi ?

	Je le pointe du doigt.

	— Ah ! Tu vois, tu ne changeras rien ! Alors, si tu veux que je t’accompagne, je ne veux aucune condition !

	Il saisit le haut pour me le jeter au visage.

	— C’est bon ! Habille-toi !

	Contrariée, je le passe en argumentant.

	— Je n’ai pas à faire d’efforts. J’étais là avant elle !

	Dépité, Loïc abandonne.

	— Très bien… Tu es chiante et particulièrement capricieuse comme d’habitude, mais je vais m’adapter.

	Blessée par ce reproche, je réplique.

	— Désolée d’exister telle que je suis !

	Loïc voit bien qu’il m’a fait mal. Il s’approche en s’excusant à demi-mot.

	— Je plaisantais, tu sais…

	Je sors mes clés en répondant tout bas.

	— Je n’en suis pas très sûre. Depuis que tu es avec elle, tu n’arrêtes pas de me faire des critiques.

	Je recule sans qu’il puisse me toucher.

	— Julia…

	J’annonce.

	— On se retrouve là-bas.

	Mon meilleur ami ne me retient pas.

	Mon cœur ne cesse de me faire souffrir depuis que j’ai compris que je t’aimais. Pourtant, tu ne vois rien. Tu te bornes à notre relation passée. Tu ne vois même pas que mon regard sur toi est différent. Tu ne penses qu’à concilier notre amitié et ta pouffe…
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	J’arrive un peu avant lui en boîte. Je retire mon casque et je lève les yeux au ciel pour contempler les étoiles.

	— Se pourrait-il que nous franchissions la frontière des sentiments un jour ?

	Mon murmure se perd dans le silence de la nuit. Je prends une profonde inspiration en percevant le moteur de sa cinquante centimètres cubes. Il se gare près de moi en me faisant la leçon.

	— Tu roules trop vite.

	Mes prunelles descendent sur lui en répondant.

	— Je n’ai pas peur de la mort.
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